
F» mltiBj j lrnt .léclsrer ( i i b i u i i i U 
é t a n t e s * t A utejll et qaïl t t * T f c prendre 
utavtOeeA w décision s u » consulter 1* 
grfilaiaT; on orie : - Noal aonl * 

11. Baadiu vise* «tort défendra le comité, 
oui a t. dit-il, cessé d» faire •*>• devoir. 
*•%> tt laa. i t» ds>o»ar» t m m r : «Jea'al 

la proprièwlfe «Va rlriene: .l'un, t.l « 4 , tr. 
berhej l'autre, arun.gue) BMII^I. h» noii 

Uagué, tou« d* «Mi» hulule d>i 

itenlri dei 

Cngngsmsnt des délégués mineurs 
U. Clémenoeau donne ensuite leolure i 

l'espacement satteat • • En sus de ce qui est 
aoqnlt au profit des mineur» par la sentence 
« • • n i e , ieettreetdiUfièadeeouTiieN mi-
ewert 4e Cannaux prennent, vis-4-vi» du co-
saitA Ae la frère, lea engagements suivants 

W W i l ee»êflBnés An 4 ortofcrc 
Sewk|tomSll»Uetient p i e t é s . 

','• t b n s Us condamnée du 'i oclont* 
*urom flu travail dans m huit joure. «TU 
eu eet quelques-una qai ne soient pat 
réiotegrés dans la mine de Uarmaux, ils 
auront du travail ailleurs, en attendant 
le Jour où noua aurons réussi à les faire 
rentrer dans la mine de Carmaux. 

» Cet engagements sont corrélatifs de 
U résolution de repr^iàre le travail. » 

Cet eaga«ein»?,i e8t signé de MM. Pelletan, 
Uemeaoeuu, Millerand. 

La reprise du travail 
A M è a «jnelqae» w l a e t r a d ' e u l r e 

tien» e w t c e !«•• w l > p a r « . In r f i a l o n 
snt praetnenc* à Im preaH|u« • • * • ! -
• M , « t ma» aaaJaa l a v é « « , posa* I» 
» n » t t n a . . t r a v a i l jfiwdt. 

A la contre épreuve 130 main-* eetileinent 
le lèvent 

fiemerc/emenfs de M. Clemenceau 
- 41. GUnienceau î-emercie 1-a mineure il 

^Ot» qu'ils viennent d'émettre : « Soyez,-* 
' ttn remerciée, dit-il, pour noua tons, a 

atone**}» bien, l-i engagements q 

tacherons d obteni 

eniénUT deux individus 
i! souteneurs de b»séuge, 
uns.» jeune; puis, ils U 

soutenant lu 
nuiieu da U 

arrêtèrent devant 

•eux hoatime. 
aul vefc le 
où ils rare. 

KnlU. un tut,» 
lyantl'tBpsi-ence 

cruiit ipra» une i 
frappèrent tt toat 

Il vk alors lee deux h. 
femmj||L M dirlgeau 
rue de Belle-Vue, où 
une porte. 

Lea croyant arrivé» chez enx, 11 s'en re
tourna. L'un des homme», blond et rasé, 
tvtlt l'air d'un payuneatt environs de Pa
ri» ; l'autre portait une mouatache noire, etc. 
tic. 

Le cadavre d'Auteuil 
Découverte d'un taelavre mutile 

iru,;il octobre. — S» trooveruit-on «a 
ence d'un nouveau crime aussi myslé 
i que celui de U ,na aVatztri» t 

ropéebé oe malin dans la Seine, prés 

ïl était chau»ié seulement de souliers 

Détail étrange ; les doux mains 11 lea orge-
nés génitaux manquent ; 1 * partissent 

La mé.l- in qui a procédé a le 
, pense que 
détachés par 

i sont que Te initiai nu 

• Dfawms le 
Clemenceau, travail 
Catur et etns relâche 
taotrwtie sociale. • 

>ns tous d'un même 
tu triomphe de la dé-
(Longs appltudufl-

La Motion se sépare après 
ffllattla.ioai à se* délégué*. 
Départ de utAf. Clemenceau et Pelletan 

JUatmeeux, ;ii octobre. — Lu » 
tiunealme. Le comité de It grève 

t heure» pour l'occuper des 

Les deux députés sont partis a i heure» 
poarAlbioù il* resteront jusqu'à minuit 10. 

Ile otAl'intMlion de vi-iter leB condamnas 
Une délégation du comité de U grève lee ac 
swaptfaara i lu prison. 

M.PtJtauiB» eu un entretien avec le pré 
ftt. La pttwlei oit bemble saliaiaite du vol* 
de et matin. USMJ grande détente n'est pro 
dtile dan» Las esprits. 

M. Jourde a quitté Carmiiux. MM. CUmen-
tjemeietPnlloUnd'iiveiiivuir M. Loubet de 
mtia soir dé» leur arrivée à l'iris. Les soin 
mtt en caisse, les subventioan munie pale* 
• o n comprises s'élèvent à cent quinze mille 
frêne». 

Retrait d«s troupes 
Caneaux, .11 octobre. — M. Millerandvient 

de recevoir la dépêche suivante deslinée à 
MM. Clemenceau, PelleMin et Millerand : 

Des ordre» son) donnas pour qne les troi 
•ta évacuent Carmaux, dès Le pur de la t 
prise du travail. 

Signé : Colonel PARNWHD. 
sous-chal du oibinet du ministre 

de la guerre. 

Les prisonniers d'AIbi 
M. baudin t wv» de MM. Clémenceui 

Peiletan et Jourde, une dépêche disant ou i 
ont visité les mineurs de Carmaux prisoi 

l à A l b i . « Une attitude admirable ost 
ceux-ci, qui approuvent les 

rdéoldé ta reprise du travail. 

La Fuui e i morceaux 
L'examen médical 

Pari», Si octobre. — Le doctenr Lau^i 
médecin légiste, a examiné aujourd nui 
Morgue te» débris humain 
Botzarls. 

i l • eoflol'i de son examen que l'c 
i du i-adavr» d un 

| couleur châttin, dont la proftssion 

UleéBesrdfttt que cette femme de 
jtouptaarcbci. 

M. Laugttr croit qu'il v a eu lutte entre 
rtaenaaln »t la victime, 'il a constaté aux 
m-tJ et aux jambes des éranures et de» égra-
t U W a t ayant produit des érosions avec ec-

Lt corps t dd Mn dépecé par un individu 
tvsnt l'habitude de manier la scie et le oou-
lltttj Pen m «rttm de H: Ltscoaf, ta g» d'tts-
tnesitot), U. Ttlbuck, mouleur de It Faculté 
on anteetine, moulera «et aprés-raidi, le pied 
drottd» la victime afin qu'on puits» éisbUr 

Austttôt tpre» le» débris seront renfermé» 
•tant este botte oui »a» ptaeée gant ftpparel 
•iattjilntint. On ttltnd le» inttructkms du 
«ftitnnrLttjeriajt tvtnt de laver le» haHlots 
qt i lewi l iMnlnt H cadavre et qui «eront ex-
poeee «tweSeTla Morgue. 

M. Bereantm* pholoprtphié les débrie) : en 
a y i t m t dn dncteur Vib»rt, uédeotn-tégiste, 
M n prit la enneneien dtt et , afin d'établir 
fletet aux i i f l e e tniliropetBétriqne» la 
t t i U e d t k v i t t i n » . 

Une* fausse piste 
• * i r lee décJarelktM ne deun htbttanu du 

ter. ttw i e i i ' i " Klitn •» un tteur 
at\l»«a«^aj|tdelaràr»téoat arrêté 

•tgé atu M. tioroa, «et hoarme t pt 
remploi de ton ttmpt »t set tntéeé 

l l t l i M » ' « u ntetnenrt, i f t été, npréa lia-
torrintiot»», remis en liberté. 

Les noontsrs 
L'énaetion,-Uià conaineitble uiar dans le 

qtytjiir. «reil ée p*»s «n plu». 
, làsjùWgH• el'ouyriet» fettné u «Saint 
atnWU- ene» tient U nitietn qui ttumlt ont 
tSm et coatemplatt, taurin, o»a gTOéngea d> 

* 0*0» nerr^re Wquris il l'est t t W q n t l q u e 

e oœntr, se lèvrttn é de» «bats 
ne OM Uee» morne» et 

• utmié*, Itvointn, pu» 

peuvent avoir et 
bateau-omnibuB. 

Mais ce n'est U qu'un.-hypothèse qui pa 
d'ailleurs a >e/ peu vr;i semblabl". 

Le cadavre a été transporté à la Morgue 
une enqnéle des plus sérieuses eut ouverte 
par la police. 

Tempête dans le Midi 
Marseille, 31 octobre. — Une èpouvanl 

feiupète commencée hier, r ~'! ~ 
jourd'bui, 

bellie < 
Aisle ventd'c 

nquifct hier soir eur le s 
e le Ùocoynanv, lorsqu1 

iviie, poussé par une r 

des bourra-
olentea. 

La mer défjrle furieusement. Les i 
ancrés dans les bassins ont leurs ai 
Éuunuuuui 

On était fort 
courrier de Coi 
appris que ce i 
s était brisé l 'é . . . .B B U( •• -i««. u» « w - , • 
par suite avait dû ajourner son départ. 

Les navires arrivent avec des ratard* con 
stdérables et le» meilleurs courriers ont et 
peine inouïe i rallier le port. 

Le vapeur français Duc-de-Brof/anct, qn 
était attendu hier dans l'aprés-midi, ver» : 
on a heures, n'est arrivé, que fort tard dans li 
soirée. Ce paquebot venait d'Alger avec 'Jûb' 
militaires, lorsque se trouvant dans h 
Baléares, une avarie 
la umt'tHe, l'a empe< 
heur*H de se diriger. 

Lta passagers ont été très éprouvés 
Le vapeur grée liysan.ee, v 

Noire avec une cargaison de raisins secs, »e 
un panneau défoncé par un coup de mer. '. 
est arr.v.j avec les cales pleines d eau. 

Le bateau pilule Sentinelle a tiré d'un 
mauvaise position le brick français Antoin 
Picoeione, allant a Maccinaggto, 
chargement de dynamite et que le v 
sait vers lu côte. 

Begnèree-de-BigoriT, ïl octobre. — Ut 
tempête d'une violenc- extrême a éclaté don 
l'après-midi d'hier sur l t vill» de Baguére 
de-Bigorreet le» environ». 

Un grand nombre d'arbres oui été dén 
cinés, des cheminées renversées. • 

Avenue du Salut, un arbre est tombé si 
un» jeune tille de 10 ma, qui a été tuée si 

La tourner!» Soûle, située à nu kilomètre de 
Bagnéro, a été détruite p«r un incendie. âO 
ouvrier» se trouvent B;-D« travail. Le journal 
i'Awntr cuvre une sOuecripton en leur fa 

Une pluie diluvienne est tombée pondant 

l de la 

s vent pous< 

cinq heures. 
Les traîne trri\ enl av< 

lt voie du chemin de fer 
ment i avinée par le» e t 
Sotee». 

Le brick italien «Spen 
vides, a été jeté à la eote, a Saint-Cypi 
près de Perpignan. Las huit hommes dé 

de grandi retarda 
.vant été profondé 
k prés de la gare it 

i perdu 
i carnation sont considérés 

Les incidents de Lens 

Vous avons annoncé que M. le ministre de 
ItjueUoe avait fait savoir à M. Baslv, dé-
pui.. que de» mesures de clémence avaient 
été d cldées, en faveur des dernier» mineurs 
condaané» au sujet des rixes survenue» et-

iv riers français et belges des mines de 
rneiend st»meet de Bethua». Volet quelques 
détails i ce sujet : 

Au total, QS mineurs tvattnt été condam
née, 44 avaient été gracié» complètement é 
l'occasion du récent voyan» du président de 
'-"'btAateîneàLUe. 

„ u restait 34 qui, frappés d» peines plus 
fortes à raison du c»rtctér» particulier de» 
faite dont ils s'étaient rendus coupables, 
n'avaient pts,iu»q«'ici, bénédeié des metnrss 
de oiémtnoe. 

Sur le» i \ condamné», 19 viennent d'être 
tuauscanuplétemett, et les 5 nôtres bénèfl-
ent d» diminutions de leur pain». 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Le v ni du 1900 frtnut. - No» lecteurs 
B ont pas oublié Lt Maint» dépotée entre les 
hwin» du cowmiMMr» de pontet dn 1er arroa-
diaeeiBetrt,p»r M. Aasédée C. . . , demeurant 
fnt Newton, to i a été victime, il V t boit 
Jours, d'un vol ne 1900 fr. 

Oa MrapaeUteueC. . . tvtil touché le ma 
Un é La Caisse d'Eparga» de TonmeiBs, une 
aesnaat ne 1900 fr. tt qu» dans l'aprée-mldt U 
a'éteit anmeé dans des enntrat» borgne» du 
qusrtier dn Fotunoy. 

U ttMitaltll que k vol nvi i l *•* « — • -
uan«un«te»t» cabarets. 

A 1s tnlle de r 

aptes le garde le vit sortir por 
trohBt dlmmorielUs. 

à l'un~d»a marchands installés 
us 4e eimeliere. 
11 fat nnméliatamfiii arrêté «t l a t e n t e , 
ir la pMvennnc» d» cette couronne, mai» il 

ne tut donne» que des réponse vagues, puis 
Il suit par aveuar l'avoir dérobée sur une 
tombe qu'il ne peut désigner. 

Il t été maintenu en état d'arrestation. 

Roubaix, Samedi 41 dep.éoni 
Id. Dim. lai — -

Lanitoy — • — 

Dimanche (>'.) — 

Watlretos -

MM. K. CalMux 
Wihaax iils «UrecUun; MM. A. Vinohon 

djuiot». — A l^iu 
A Croix, par MM. 

Meillannoti, dirwleuw-adjkjinU. 
M. Mulier-D* 

i^iréDatewIle. - __ 
MM. Clément Dubaï et Ed. Dalplanqae lili. 

1 .mm « 
MM. Ac 

WaUWtos, par 

> l u d.)mjiï.l*j3 d< 

i jours après la demande 
La c&isusr : FUÉIIOST. 

Que fera-t-on du ltègre 

TOURCOIING 
Les ordres d'appel. — Les ordres d'appel 

pour les jeunes gens do la classe ixyi des 
deux cantons de Tourcoing sont à leur dis
position a la gendarmerie et dans lee r.omimi-
nes aux mairies. 

Le départ de la classe aura lieu lea 12 et 
H et 10 novembre. 

GRAVE ACCIDENT D'USINE 
Un chauffeur grièvement ferold 

Un très grave accident, p/est produit hiei 
après-midi è la filature da coton de M. Du 
nllier-W»tt:ne, rue du Tilleul, 113. 

On t lâché les vtpeura à l'effet «e procédei 
mjourd'htti au nettoyage de la chaudière. U 
Jiaufteur M. Aloiie Tandewale, 20 ans, nu ; 
llelleghein, enleva le trou d'hômme, mais au 
même moment un fort jet de vapeur s'écluppa 

ir l'ouverture et le malheureux reçut des 
silures très graves su bas ventre, au bra*j, 
t viiage, La langue a été atteinte. 
Le ble-sé «'enfuit a«olé pa; la fenêtre. 
M. le dodtSJUf Catt. au fût mandé en toute 

béni auprès du malheureux qui a ensuite été 
transporté d'urgence à l'Hôlel-Dieu. Son état 
est très grave. 

Le blessé est célibataire et habite Mous-
l'on, hameau du Christ. 
M. Cotard, oomsissain- do iwlice du 1er 

arrondissement a ouvert une onquétc sur ce 
i accident et u Interrogé le blessé qui ne 
rime qu'en flamand. 

u pour courir plue vite. Or dut* le sac oa 
rcuva les volatils* de M. Verstrtete et 1» 

drap Je M. Vormeulen, plus un lapin vola oo 

Fausset pièot» e 
île en oe moment e 

de 5o centimes A l'elflgie do t 
-i millésime de !&*>. Dont» 

Les membres de la Fanfare du PinntOi Irai 
ioatiaitnipiBl priés de M plus mauquar a u 
répellBnos aéoéraiea, le» mercredia aolr ol dlmin-
chas maéto la casque SMnala» sa vue de la nuise 
de SainavCleile, qui mn touée en U raromte 
do S»eré-C«Kir, 1» dinanane 'Jû novembre pro-

tiasmi de M- Loui* Hehart, l 
? m tiqua» portrai ts de l'arfl 
nan̂ ky k qui nous adresëons les plut 
élog/s. 

de )'»rHita Mauax 

ir, % la Bille dei fêle», place 
ncerl que 1 

Le Coaoert de l'Association symphonioue 
• - rouvert ure dei 

. . . m ambres hnnor. 
Une sa>4itanOB nombreuse et des , 

asiislait; ouUei-n programme Ire* iD'éreaaan;. la 
prèaence do Mllo Chirlitte Wyns. da l'Opém -1 
M. Loufi Bstlly, violon 10I0 de l'Opâra-Com <j 
était nue grande mtraction de plus. 

LOB différents morCeii'ix inscrits m; progrin n: 
ont été exécuté! par l'association svmphorrquo 
d'une façon vraiment surprenante, t.\ le Donb.am 
i ibhc qui M BratsnU d.iu la salle, a fait 4 cha
cun d'eux, un succès éclatant. 

il reprocha qi 

ssn.^ 
pouvait 

aymphonique. • 'atai. de 

le natite restriction que nou 
s de faire, diapdrait comp'.â 

> Mcmlelshonn, qu'oi 

1er plu» longuement, a 

pour la première fol 
cette œuvra magiitra 
se laaaerais jamai* d 
peu l'occasion d'en pari 
comUtona aaulemetu aujourd'hui, 
inarouabla aympbonia a été exècut< 
rare perfection par l'Asiociii'ion s) 
que dirige avec une maestria incomp; 
voué président e. directeur U. Albert 1 

Sianalons Cnccre, l'tiécutiôn d̂ , l'o 
Drajons de Pliacre, de Maillart, et 
sur le Grand Moqol, d'Audran, deu 
qui ont été eux aùasi, également t 

Mlle Charlotle Wyns, a conlrtb 
s» aiicels dS la soirée. Note a> 
de la revoir et l'avons retrouvée 
pure «t si fraîche, avec ses vocali 
sot excellente méthode, aa diction 

Klle a dit l'air de Sam§on et lii 

• SuletU'Mi 

.•eill.mae que la salle a éclaté e 
iPl'Uu Gisements réitérés. Ei 
i'trijtnt. de Cheminade, elle 
i, sa vola avait pardé toutes 
n'réea préaédemmnnt, elle a 

Florentine, d'Aicrn 
de atyle ai ini 

_ .jUmalionsct 
fin. dans i'A'jhe* 
noua a prouvé q 
les qualités tunl i 

o.ie dire de M. Louis Baillv, te fnVe t 
Alfred Ballly, récemment nommé processeur de 
Violon 4 notre Acadèmio ; impossible de rêver plr" 
deaureté, de pureté de non, un cliint plue large 
plis délicat i laMt; et ttel coup darchet m< 
vcilleux; c'était parfait d'exèeuUon. 

i véritable triomphe- rsremeTit, | 

lauite entends dnni 

Suites morttllos d'un accident. — Le 11 
octobre dernier, une ouvrier» de la filature 
do coton de M. Motte-Oewavrin, Mlle Hor-

nse Vsndekerliove, 1C ans, soigneuse, eut 
ndex de In main droite mutile dans Bon 

métier Gill-Boi. 
M. 1» docteur Bruoei dont» sus s 

jeune bleeeè» et sciputa le doigt. 
L ouvrière qui était soignée chez 

i-eots, rue de ta Marlière, alla fort bien 
mai» 1» tétanos *edecla, 

iccoraba lundi 

de pU» sea brillantes qualités ; 
"~ "y, le violon aoio u« t «an»-

lea dilettante» tourqueuncis 
conceru de l'Association 

phoalqu» oui é'ê souvent 4 même d'tt>tt»l 

foii 
frère, M. Alfred Barily, le violon 
eiaiionsymr ' 
qui suivent 
kyni&bottqi 
et d applaudir ce dernier, dont le juu 
aoaoM, est rempli decharmea. 

mention apéclale en termit 
itupuy fils, qui » tenu, como 

ingrat d'aivcompagnsleur, 4 la 
résumé, excellente soirée dont 

Paul Stupuy : 

s a» sont montrés aatisfaits. 
Képèt. î foi t 

premier» jour», a 
Mlle Vandekerko' 

été inhumée luei 

e n si 
r.T.de 

'00 de lt rue du Fontanov, 
Vmhoya, veuvt Cnenflh 

logwr», DerujMtii^ 

•sasé g a n t ce "abest l t 

l u n é . 
terand. 

C... 

n a t i I M ée nVUttnef a Mtés tn n» M K , qnaat É psnwwt, »rire», 
HaaVsnVhanaanéa uanehims e y j t l an^vasW» arréWsaoeacl lee cuuptblts 

parti» d» 

rriejtntioti a e t * opéré» béer. 
a r t rsaer 

i&liiSsVblitSSSSsBlS^, 

tre jeut.is gens qui passaient rue dé 1» 
Belle-Vue fiirant tnsaiUi» par trois Individus 

Iul leur portèrent de» coups puis s'enfuirent 
quelques pas plus loin, les agresseurs ren

contrèrent un pestant, M. Charles Poteau, ~i 
sas, rtttaviieur, demeurant place Notre 
Dame-de-Loardee, sur lequel Ils se jetèrent. 
M. Poteau reçut des coups ta tête, des coups 
de nted et de petatg et eut aet vêtemeete mis 
en lambeaux. L'un des individus touilla ses 
poche» put» ils partirent en emportant le 
hapeau neuf d'un» valanr de 5 franc». 
La police fut informée des faits qui venaient 

l»s« panier De» agents ae mirent à la 
cherche des agresseurs. Dans d'entre eux 
rent arrêtés le soir même, les nommés J< 
Pfcnrr» M., Sri tnn, rue des Plats, Henri Ver-
triett, aYJ ans, î-tttacheur, rue Larouge. Le 
troisième individu, Oscsr V , 21 an», tisse
rand, i n» d» l t Croix-Rouge, s été arrêté hier 

Us se r»j»ttMt mutuellement IM torts 1»! 
i» sur le» antre» et prétendent avoir éU 

provoqué» par le groupe de jeune» gent en 
vers qui il» ont exercé de» violences. 

Det t de cet derniers, Louis DujareUn et 
Amtnd StfteMt, «fée de 15 «t 16 ans, démeo 
tent cette aseertiOB. 

lt oA 11 a été capturé, hier 
matin, avait str sa test le chapeau volé A M, 

/arrtttatieet Été trois Individus a été main 
tenue et H» eut «té transférés a Lille hier è 
un» heete, anew nasalpation de ooupe et de 
vol. 

( l ient dé}4«M ctteun ploe]..nra condsm 
natroos tntnrisare» toit pour infraetfon, Toi, 
eonpe et hliiitrUi. 

A r i f l t t l i B nnr aaaauat d'arrêt. fc L»B 
garde» rheaiilnaie « i p o tt fiouioia ont «rrtté 
hier rut on Jasaha», è la Croix-Roue», 1» 

* lequel nn 

, Veu» * yytaittee - D»n» le oournatne 
i avant-damiers nnit, deux pouls» »t an eeo 
jjaluBt dJ^ftann teèjudic. de M. Verstmiu! 

Da autre nnJtMtnt de la même 
neue vàetiatt dn eel d'un drap d< 

^.TuffiCTu 

— * f ! H » l l M i l i w mulw b — , L u u l u t a k i ^ u 

VILLE DE TOURCOING 

CcndUion publiqn, dtt matUT0, teztUea 

Entrcet da M au 29 octobre 

Totaux 

M|r£âl 

Mi.OVi 
W.810 
în,e«9 

a» s. 
LA directeur, 

Arthur BONTÉ. 

M u s v 
(in II m. 
s'est récemment 'iTé a 
niclpal i d e s exploits qui 

i du Conseil 

par arrêté de M. le _ été frappé de révoétUi. . , 
Préfet. Cet arrêté lui a été signifié dimanche 

Str M. Varasse. le msirsdeux fois blackboulé 
• Mouveaux. 
Gallois a commis nne maladresse insigne 

en se livrant a la sortie intempestive dont il 
ost aujoard'hai sévéremsnt puni; mais suseL 
n'étuit-ll pas élémentaire pour le maire de lui 
faire comprendre sn moment où une affaire 
le concernant devait être discutée par res
semblée communale que sa pince était ail-

L'sx-gsrde Gallois svalt aussi 1» tort très 
grave Ctflcher aes opinions réactionnaire» 

' de boira par moment un peu plu» qne de 

t révoT»-

surUmtde »'ap toyersur 
~ pièce pour la dé-

C'ett * M. Vira 
lui et 4e lui procurer 
dommsger. 

11 a*t manquera sans dont» pas, noui ai-

— Mètre eonfréredt Jmimml d§ Roubaiw 
été trot etunousiastsé d» lt mantfettaUon 

trouvé des membre» de l'assemblée 
pour demander qu'on donnât A la cérémonie 
le plus d'éclat poselbi». 

Mais col» n était pt» dtns l t combinaison 
des Jésuites, ceux qui ont tout mené dans 
calte affaire. 

L I X i L I 
L ' A H ' A l R i ; B E V A N 

Comme 

igraphie ou prl 

arréb* à Paris, il y a qttelq 
on pouvait supposer que Lti 
ne faisaient qu'un, une phi 
eonnler de Lille a été soumise a de Chambon. 

Celui-ci, après avoir hésité quelques ina-
lantsé reconnaître les traits de Van Dam, 
dans ls photographie quilui était soumisse 
déclaré ensuite d uns manière positive, que 
cotte photographie était celle de son ancien 
directeur-

Avant-hier, déni des trois têmoii invite* 
ù déclarer a'il» reconnaissaient Van Dam — 
les dames Travcrso et Mirai, fille de la gé
rante du bureau de tabuede la pluce Carnot 
— ont répondu que ce n'était pas lui. 

Main M. Gairaud, preniior garçon eoilleu 
de la maison Villa, qui était plus A mêm» 
d'émettre une opinion Mire et piVc.se, n'a pa 
ôt.' aussi sftiriiiiitit. Ii a reconnu en facile 1 
tête de Van Dum. 

Il n'a pas ditque la photographie .Hall celle 
île Van Dam, mais il a trouve dans U partie 
supérieure une très grande res«embliinco avec 
la partie supérieure du cher de Van Dam. 

Toiles sont las précision» qui oui été faites. 
Nous ne pouvons donc pas affirmer absolu
ment que Bevan soit Van Dam i néanmoins, 
de Chambon a déclaré que la photograph e en 
question est celle du directeur du Comptoir 
de l'Hérautl. 

•Vi imtruct ton a» I l lodtpe l l lnr 
Henry de Ctiamlona été interrogé hier pal 

le iuge d'instruction. Ha donné île nouveaux 
renseigaeuinnts sur les différentes opérations 
que faisait Van Dam et a obtenu une solut un 
favorable à la demande de mise en liberté 
sous caution qu'il avait faite. 

Les vols. — Dans i& nuit de samedi à di 
manche, rue Gantois, 17, chez M. ïi l loy, né
gociant, d** mrtlfftiteurs, après avoir fracturé 
les volets d'une îenftre du bureau et brisé 
carreau, ont pénétré dans l'upparlemen'. 

Ils ont fracturé cinq tiroirs et enlo'é 
coffret contenant une centaine de francs. 

La police a ouvert une enquête. 
— Hier après-midi, vers deux heure», t 

tille soumise, flore Bœuf, -i ans, rue s'aint-
Geoois, 10, avait reçu chez elle deux indivi-

apr̂ M le départ desquels elle s'uper.- it de 

Earition t 
i avisa aussitôt i 

qui réussit à sempai-f 
t gardien do la pdiX, 

v dus, Alexandre Lertry, 
le conduisit au poste du 3-

la recherche du se 
pris la fuite. Il réussit et 

égalemei 
4 arrêter cslui-

•ondisse-
mont, c'est un nommé limite L'icitier, S: 
ans, pâtissier 4 Wattrelo;;, «jui sort de II 
maison centrale de Loos, où il a pUrgé on" 
condamnation de années d'emprisonnement 
pour vol, 

•ront déférés au parquet. 

LE NORD 
Une Armentiéroise arrêtés à Ypres 
Une importante arrestation dont toull'hun-

aear revient è l'Inspecteur de police Page-
ment, u été opérée samedi soir, è l t gare 
d*Yp»e», par deux agents de police de cotte 
dernière ville. 

Nos lecteurs se rappellent probablement 
•njsatUaoïH t « 4 , un jeune employé de la 
Buftsuraftle armentiéroise de la banque de 
MM Devikter et Ci», le nommé Oscar Allart, 
avait prit la fuikt avec *» maître»»», la nom
mée BmBiR Dotée, femme Frédéric Vtude-
voorde, cabaretiôre,route de la Chapslle d'Ar-
siBBtlliiig,sn emporUnt une somme do $).35U 
frsnes. 

Pensant pré» d'une année, tontes le» re
cherche» faites pour découvrir les traces de 
rtuttur de ce vol considérable et de es com
plice furent infructueuses. 

Il y a quelques mois cet endaot, grâce, è an 
ptrtpicaolté, l'inspecteur Pagement.paivint » 
lavoir que le, deux coupables s'étaient quit
tas et que la femme Vaodevoorrte était occu
pée comme femme de chambre daiiB un châ
teau des environs de Bruxelles. 

Cette piste connu", M. Pagement linil par 
sppreodre que l'ancienne maîtresse d'Allart 
comptait se rendre samedi soir chtz un de sus 
oncles, cultivateur â Heninghclat (Belgique), 
•Bu d'y passer quelque< jours il de tent :r 
d'obtenir le pardon de non mini. 

Le parquet d'Ypres fut aussitôt avisé d» 
cette importante nouvelle et E-uma Dnise fut 
arrêtée sar le quai de la gare, m moment où 
elle descendait du train ds If b. ïU. 

Celle femme s'est laisse conduire i la pri
son d'Ypres sanu élever lu moindre protesta
tion, 

Cette arrestation produira une grande im
pression dans Armentiéres où le vol d'Allart 
s autrefois vivement préoccupé l'opinion pu 

4 V A M J H C 1 B 1 W E S 

Chute mortelle à Boucnain 
Hier sotr, M. Charles Bruont descendait de 

su chambre poor chercher de t'enn à la pompe 
de la Mairie, lorsque son pied glissa. Le mal
heureux fut précipité dan» !e vide de lt bau-

' - - - quinzaine de marche» et dans t 

LE CRIME DHAUMONT 
C9mme nous l'avons ann..ncé,E'nefilTrfiIly 

a été traiHféié da Lille a Avinés et mis i lu 
disposition du païquet d ! cette ville! Il a été 
.ongaciutnt interrogé dimanche, de neuf heu-
r*s àvnld et demi. 

Samedi le Juhe d'insînict on u entendu de 
nombreux térot-in» et, à six heures du soir, 
il v en avait encors douxe qui attendaient 
leur clOH0 

La représentation de lu Belle Hèle,, 
•Ses bonne dans son ensemble. 
La musique pétillante d'OUenbach n'a pa» 

scènes de l'Europe, a provoqué fréquemment 
les joveux éclats de rire de la salle. 

C'est de la haute bouffonnerie, mais l'es
prit fantaisiste de Mail h se et d Halevy, meui-

sdeux aujourd'hui de notre grave 

2 retrouvant cette collection de vieille» 

Du côté de l'interprétation, i! y a lieu de 
complimenter Mme Blanche Deliyny. Elle 
ahnnti et mue très intelli^eiiiiiiont. 

Mlle Miget est bien gentille, mail U est fâ
cheux qu'elle soit, quanti elle chante accom
pagnée par l'orchestre. On n'enit-nd pas un 
mot de ce qu'elle dit. On en est réduit é s'en 
rapporter a ls pantomime vive et animée A 
laquelle elle se livre. 

Elle joue avec conviction et pas mil du 
tout, ma foi, maie elle chante tout juste pour 
1» souffleur, 

Si l'orchestre voulait seulement l'accompa
gner sn sourdine nous pourrions noua pro
bable 
n'entend pins ls chanteuse. 

Du cûté masculin, il convient de faire de 
sincères compliment.- & M. Ilarlin qui nous a 
donné un Ménôlaa absolument dreie. 

Cet artiste est Incontestablement un comi
que de bonne marque. 

M. Umetz est un amusant Calcbas. MM. 
E- Lormel et Harltn lits ont obtenu du succès 
en interprétant les deux Ajax. 

Quant & M. Servnis.il chante agréablement, 
mai» il est assez médiocre comédien. C'est un 
tort grave quand on joue des rôles qui exi
gent une mimique rxpir •'• — 

En somme, ls représ 
Hélène, isns relever le 
au Théâtre de Lille a été satisfaisante. Par 
exemple, on remplacerait M. Servais da: 
le rôle de Paris que personne ne prott 
ternit. 

L'orchestre, dirigé psr M. Oscar Petîtablen 
marché. 

Le» chœurs nous ont donné, par instant, 
impression d'une cacophonie admirable. 
Enfin, dans une opérette-bouffe il n'y a psi 

trop lieu de as lamenter. 
Puisque le bat est de faire rire, il y a pres

que Heu de remercier les chœurs lavoir 
ajouté quelques effets comiques bien qu'Invo-

. On espère _„ 
loi pour être jugée à iS w'ouh'àuH E 

noa des assises. 

* ^ O U f f K B R Q U E 
K*tntnyi?fr«brnii<-k (hameau de I» 

Bislade). — Simili , Vers sept heure» du soir, 
M. uu(' rman, % ans, conduisit son bateau 
chargé da betteraves, en destination pour 
C'<p̂ i 1-liz-Dunkcfque, lorsque tout-à-coup il 
Dilua et tomba à l'euu. Plu-jeuia personne» 
le cherchèrent vainement at jusqu'à ce avo* 
menton n'a na» encore letrouvôson cadavre. 

On présume, comme lo courantde la r viôre 
dé î'.la est assez rapide en cet endroit qu'il 
l'aura emporté du coté de Gravr-lin. > 

11 laisse uoe veuve et quatre enfant? en 
baa-ftge. 

E. L.-B. 
loatslres, su dialogue. 

la Clotei'ie de* Qmètt. — Le viei 
de Frédéric Sonlié n'avait attiré hier 

publ c assez restreint. 
— t d'autaat pins étonnant que la 

Closyne dei Qenéit eet un» de» couvres las 

fdus appréciées du répertoire et qu'en entre 
'interprétation a été, en génèrel, «alisfui-

ijuelquee artiste» même y ont été très bons. 
M. Terstnt t Joué le rôle du vieux c Itouaa 

Kérocan, avec une incontestable •upénonté. 
MM. Butre, Maffêo, Posson et Harlin ont 

mérité d'uoantaae» appiaudissemonts et M. 
Lormel a fait preuve^ dans le rôle de Pornle. 

i liée dimanche A Mou-

Pot» lut, tout a «et passé pour I» mieux et 
Lt iistnlhsvlun tout entiers t treseniHi d un 
grand nota ne patriotisme. Nous avons émit 

• ave» aawMiblnaMnt différent et dit qne 1» 
sunnsasnshvB avait été terat et hroid». 
rvtunti^vnn» mèss» nua «atendu les ap-

s4suAanttiBs»tt thtUurtun qui ont »irté les 
dascooaseVaT, Varasntv maire dt*a*tttA de 
Mouveaux, de ion excelles! gendre, M.Dbal-
»ena« ai irstme da brave aoanensndant des 
gi»nxj»ist. No*» etioae «epenaant Mon places 

Kat vs>U si ssihnidjs.J*ttlt s u f i r t tnpro-
llot ne s'est gaoouite. 
H est vaut au dira qne las osaleuri ont été 

l'ut» éloquence ! 
Gt^gtaU o» intjntba n-Moutanua, cent uuo 
maire s'ait pa» sa 1» tact de prendre r»«i» 

i Con—il municipal nur le otraetere A don- inférieur au coté masculin. 
H A la aeaaifest»UoB. Il se serait certaine- ' Avec quelques changement» qui sont d ail' 

de très brillantes «juaUté». 
Mms Datait t fait aa» Lucile fort pasasble; 

il ne lui manque qu'an p«u pins d» cbtlsor 
dues etrtslBes stéate». 

Ouaat A Mm» Chabrol, sa voix ne pareil 
p»e «'nméllorar «t ta bonté volonté n'est réel-
lemant paa au Usant» pour interprétai- des rô
les de eette important*. 

Mme Routier fait «galemett tache dans le 

PAS-DE-CALAIS 
HAIMT-POL 

Une panique à Floringhero 
Un fauve, qui u dû s échapper d'une mena 

gerie, a dévasté les troupeaux de la région. 
A Floringhem, 40 bêtes sur £> dont s<j tennv 

posait le tioupojp, ont été tuées ou blessées 
par l'animal. 
, Les battue» organisé»», les pièges tendus et 
l'emploi Ju poison n'ont eu jusqu'ici aucun 
résultat. 

Il parait que cette noble bêle qui se pro
mène incognito et sans papiers dans les parcs 
de Floringhem, n'a même pue la reconnais
sance de l'estomac, 

Ainsi M. Ddm&zure, vétérinaire, à qui nous 
devons ces renseignements, a eu la bonté de 
lai offrir à ls brume un excellent hachis do 
monton — sause poison — et la fauve, Batte 
l'avoir consciencieusement avalé, a eu l'In
gratitude d'aller mourir ailleurs. 

PSB la moindre visite de digestion t 
Tout au plus a-t-ll laissé sa carte, ornée de 

sa griffe, sous forme d'empreintes as»»s ex
pressives . 

Avant ce festin, qui sera vruiiemblable-
ment le dernier, il ivtit été aperçu, trun-

Ïutilement aaeis sur un tertre mousseux, par 
eux mineurs de Lillersqui ont remarqué as 

robe rayée et ses oreilles pointues. 

GRAND HCEIDIE A BLANGY 
Denx ble lés 

Up violent inceade » dévoré, l'avant der-
aaVs au t, l'impartante tannerie de M. Vas-
aaur. iSalàt-LaOrebt-Blangv. 

Usine, matériel, marchandises, tout A été 
détruit. 

Le fou a été ligpalé vers rainât. K s'est 
propagé avec une « p dite telle qu'en dix mi-
note» tout le bâtiment, long de quarante mè
tres sur donze, était embrasfl. 

Quoiqu'on sut, A proximité, ds l'eau en 
»bondance, on n'a pu sauver autre chose que 

_ maintenu 
uans un rayon de vingt mètre» autour du 
foyer de l'incendié. 

Les pompiers d'Arm, réveillés par le toc-
lin sont srrivéa prêter leur concours aux 
Bsuveteuis. 

La garnison avait également envoyé de 
nombreux p quels pour l'organisation des 
secoure. Signalons safin la poupe de la gare 
dont l'équipe est arrivée l'une d u première 
sur le» liûux du stn str». 

Nous avons malheureusement doux tesi-
danls 4 signaler. le pompier Brechart. d»St-
oiieelas s été aleseé a la tète par une tnUe. 

Un «mployé da chlmin d» fer, M. Olivier 
CallHeret, a également revu quelque» uni-

Bidérahlee.On 

Leur état, d ailleurs, n'iosplrt 

Les dégât» matériel» sont con 
attisa évalue pas A ntoias de 3)0.000 francs 

•t 1» matériel que 

eet aasaré A Irais Compa-

Uat pour les m 
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